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Préface  

Le monde rural africain demeure au cœur des grandes 

interrogations contemporaines sur le développement du continent. 

Alors que les trajectoires économiques apparaissent souvent 

incertaines et que les modèles de croissance suscitent des débats et 

des remises en question régulières, les sociétés rurales continuent 

d’occuper une place déterminante, mais négligée, dans les 

dynamiques africaines. 

Dans cette perspective, l’histoire conserve une fonction essentielle. 

Elle est le liant entre le passé et le présent, en permettant de 

comprendre les continuités, les ruptures et les recompositions qui 

structurent les sociétés contemporaines. Quand les trajectoires sont 

incertaines et les perspectives floues, les expériences humaines 

restent en effet des points d’ancrage solides, sans sombrer dans le 

passéisme. La mission de l’histoire continuera d’être celle-là : 

apporter du sens, en entretenant une tension féconde entre le passé et 

le présent. Plus que jamais donc, l’histoire apparaît indispensable 

pour éclairer les débats actuels sur l’avenir du continent africain. 

C’est donc avec un réel plaisir et un vif enthousiasme que, en ma 

qualité de Président de l’Association Camerounaise d’Histoire 

Économique et Sociale (ACAHES), je préface les actes du colloque 

intitulé « Agriculture, ruralité et développement endogène en 

Afrique coloniale et post-coloniale », tenu à l’Université de Dschang 

les 3 et 4 juin 2025. 

Le choix de Dschang comme cadre de cette rencontre revêtait une 

portée particulière. Ville marquée par une longue tradition de 

formation et de recherche agronomiques au Cameroun, Dschang 

constitue également un espace privilégié pour observer les tensions et 

les équilibres entre les héritages ruraux et les mutations urbaines 

contemporaines. Le colloque s’inscrivait ainsi dans un contexte 

continental largement marqué par la recherche de trajectoires de 

développement davantage adaptées aux réalités africaines. 

Les défis auxquels font face les sociétés africaines sont aujourd’hui 

nombreux : sécurité alimentaire, pression foncière, accaparement des 

terres, transformations économiques, urbanisation rapide, 

changements climatiques ou encore expansion des logiques 
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extractivistes. Rien de tout cela n’est abstrait. Ces enjeux affectent 

concrètement les conditions de vie des populations et interrogent 

directement la place du monde rural dans les projets de 

développement. Faut-il considérer celui-ci comme un espace 

progressivement marginalisé par l’urbanisation et la mondialisation 

économique ? Ou convient-il plutôt d’y voir un point d’appui 

essentiel pour penser des formes de développement plus durables et 

davantage enracinées dans les réalités locales ? 

L’une des convictions majeures qui ont traversé les 

communications présentées durant le colloque et réunies dans cet 

ouvrage est précisément que l’avenir du développement africain ne 

peut être pensé sans une compréhension fine des sociétés rurales, de 

leurs trajectoires historiques et de leurs capacités d’innovation. Ces 

communications ont montré une réalité complexe, parfois traversée 

de contradictions, mais également riche d’initiatives et de ressources 

souvent insuffisamment prises en compte dans les politiques 

publiques. 

Elles rappellent notamment que l’agriculture ne saurait être 

réduite à une simple fonction économique. Elle engage des rapports 

sociaux, des savoirs techniques, des représentations culturelles ainsi 

que des relations particulières au temps, à l’espace et à la terre. 

Plusieurs communications ont ainsi mis en évidence la nécessité de 

replacer les pratiques rurales et agricoles africaines dans leurs 

contextes historiques et sociaux afin d’en saisir toute la profondeur. 

L’un des mérites essentiels de cette rencontre scientifique a été 

également de favoriser le croisement des approches disciplinaires. 

Historiens, économistes, sociologues, géographes, agronomes et 

autres chercheurs ont été invités à confronter leurs analyses et leurs 

méthodes. Cette diversité de regards n’a pas toujours conduit à des 

réponses immédiates ou définitives, mais elle a permis de reformuler 

certaines interrogations fondamentales et d’ouvrir de nouvelles pistes 

de réflexion. 

Plusieurs communications ont par ailleurs montré que les débats 

scientifiques soulevés débouchent directement sur des 

questionnements politiques concrets. Un constat s’est imposé à 

maintes reprises : les politiques agricoles africaines demeurent 

souvent fortement influencées par des modèles extérieurs parfois 
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insuffisamment adaptés aux réalités locales. Ce décalage, déjà ancien, 

continue de produire des effets importants sur les dynamiques 

rurales et les stratégies de développement. 

C’est ici que la notion de développement endogène prend toute sa 

signification. Il ne s’agit nullement de rejeter les apports extérieurs ni 

de défendre une quelconque fermeture des sociétés africaines sur 

elles-mêmes. L’enjeu consiste plutôt à partir des besoins locaux et des 

ressources existantes afin de construire des politiques et des 

stratégies plus cohérentes avec les contextes africains. En d’autres 

termes, il s’agit de reconnaître que les sociétés africaines ne sont pas 

dans l’attente passive de solutions venues d’ailleurs, mais qu’elles 

produisent elles-mêmes des réponses et des innovations porteuses 

d’avenir. 

Les travaux réunis dans ces actes rappellent également combien 

l’histoire économique et sociale demeure indispensable à la 

compréhension des dynamiques contemporaines. En inscrivant les 

phénomènes actuels dans une durée plus longue, elle permet 

d’identifier à la fois des continuités structurelles et des ruptures 

significatives. Sans cette profondeur historique, l’analyse des réalités 

rurales et agricoles africaines risquerait de rester partielle, voire 

superficielle. 

Ces actes s’inscrivent ainsi pleinement dans les missions que s’est 

données l’Association Camerounaise d’Histoire Économique et 

Sociale depuis son Assemblée générale constitutive du 7 mars 2020. 

Notre association œuvre à promouvoir une recherche rigoureuse, 

attentive aux réalités africaines et ouverte au dialogue scientifique 

international. Le premier colloque organisé à l’Université de Douala 

en novembre 2023, consacré au thème « L’entreprise au Cameroun : 

fondements historiques, trajectoires et marquages dans le processus 

de développement économique et social (de 1884 à nos jours) », 

participait déjà de cette ambition. Le colloque de Dschang en 

constitue un prolongement logique. 

Je tiens également à saluer la qualité remarquable de l’organisation 

de cette rencontre scientifique. Mes félicitations s’adressent aux 

responsables de l’équipe locale, notamment Jules KOUOSSEU et 

Williams POKAM KAMDEM, qui, avec Théodore NGOUFO 

SOGANG, assurent la direction scientifique de ces actes. Au-delà de 
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la qualité matérielle de l’organisation, c’est surtout l’esprit du 

colloque qui mérite d’être souligné : les échanges furent ouverts, 

exigeants et constamment constructifs. Les jeunes chercheurs, en 

particulier, ont apporté des contributions d’une grande qualité, 

témoignant du dynamisme actuel de la recherche africaine dans ces 

domaines. 

La publication de ces actes apparaissait dès lors comme une 

nécessité. Elle permet non seulement de conserver une trace durable 

des réflexions engagées durant le colloque, mais aussi de rendre 

accessibles des travaux susceptibles d’alimenter des débats plus 

larges sur les transformations des sociétés africaines contemporaines. 

En effet, cet ouvrage ne s’adresse pas uniquement au monde 

académique. Il intéressera également les décideurs publics, les 

praticiens du développement, les acteurs du monde rural et, plus 

largement, tous ceux qui s’interrogent sur l’avenir des sociétés 

africaines. Les questions abordées dans ces pages touchent en effet à 

des réalités fondamentales : produire, se nourrir, habiter un territoire, 

préserver des équilibres sociaux et environnementaux, mais aussi 

imaginer des futurs collectifs plus durables. 

Si ce livre peut contribuer, même modestement, à nourrir une 

réflexion plus attentive, plus exigeante et plus engagée sur l’avenir 

du monde rural africain et sur les voies possibles d’un 

développement véritablement enraciné dans les réalités du continent, 

alors il aura pleinement atteint son objectif. 

Joseph TANGA ONANA 

Président de l’Association Camerounaise d’Histoire Économique et Sociale 

(ACAHES) 
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